
Rencontre avec des libertaires 
de la Havane

Lundi 15 Juin
20h au Kiosk

Maison des associations
3, rue Escoussières Arnaud-Bernard 

à TOULOUSE
(Métro Compans-Caffarelli)

Deux membres de l’atelier libertaire Alfredo Lopez et de Observatoire critique de La Havane seront 
à Toulouse ce lundi soir dans le cadre d’une tournée internationale (France, Pays-bas, Espagne...) 
visant à faire connaître d’autres visions politiques de la réalité sociale de Cuba, comme ils le disent 
eux-mêmes :

«Pour la première fois depuis de nombreuses années nous avons la possibilité d’exposer la réalité sociale 
et culturelle de Cuba, tout droit sortie du cœur des gens de l’île et en dehors des discours officiels du gou-
vernement cubain ou des intérêts internationaux qui cherchent à faire taire la lutte quotidienne de la 
population pour un monde meilleur et plus juste pour nous-mêmes et pour l’humanité.»

Ce sera l’occasion de discuter du régime cubain, de son évolution et des possibles espaces de contes-
tations à travers l’activité politique des camarades de l’atelier. De discuter de l’ouverture actuelle de 
l’île, de sa signification politique et économique et de l’avenir qu’elle promet à bon nombre de prolé-
taires cubains.

Mais plus largement cette rencontre sera l’occasion de venir découvrir une histoire politique et so-
ciale qui est malheureusement très souvent falsifiée voire mythifiée dans le cas de Cuba.

Pour toutes ces raisons n’hésitez pas à venir donc LUNDI 15 JUIN à 20H au KIOSK. 



Sur la libération des prisonniers et le rétablissement des relations diplomatiques entre les gouverne-
ments de Cuba et des Etats-Unis :

1. La « normalisation » des relations entre les pouvoirs gouvernementaux des Etats-Unis et de Cuba de-
vrait contribuer à éliminer les nombreuses et archaïques obstructions (de la part de ces mêmes gouver-
nements) contre des liens humains fondamentaux entre les deux nations. 

2. Nous nous réjouissons avec ceux qui viennent de sortir de prison, et avec leurs familles qui viennent 
d’accueillir leurs proches dans leurs maisons. Ils sont enfin en liberté, après de longues années d’enfer-
mement «légal». 

3. Toutefois, nous ne connaissons pas les termes de cette négociation. Il s’agit d’un coup médiatique qui 
contribue à la croyance qu’il s’agit d’un évènement miraculeux qui nous laisse comme des spectateurs 
passifs. 

4. Nous craignons également que se génèrent de nouvelles opportunités pour le capital d’exploiter « plus 
» et « mieux » notre peuple.

5. Que le conformisme s’intensifie, ainsi que l’insignifiance et la misère, et qu’à travers la société de 
consommation aient lieu de nouvelles atteintes à l’environnement et une invasion de la culture de masse 
; parce que... 

6. L’impérialisme américain reste en vie.

7. L’autoritarisme cubain reste en vie.

8. La base navale de Guantanamo n’a pas été démantelée et continue d’accueillir une prison internatio-
nale dotée d’un centre de tortures. 

9. Il ne suffit pas de libérer un groupe de prisonniers, et il ne suffirait pas de fermer une prison particu-
lièrement odieuse : toutes les prisons du monde doivent fermer. 

10. Il ne suffit pas aussi que deux états mettent fin à leur « guerre froide » et se rapprochent sur un 
ensemble de positions : la véritable réconciliation entre les peuples viendra quand il n’y aura plus d’État. 

11. Il suffit encore moins de débloquer les marchés pour que les propriétaires des moyens d’exploitation 
du travail et de la nature commercent entre eux : une telle exploitation devrait maintenant disparaître. 

12. Par conséquent, nous espérons que maintenant que le démantèlement du blocus-embargo est d’ac-
tualité, que ce ne seront pas deux instances gouvernementales qui le géreront, mais que tous les cubains 
et tous les américains prendront part au changement. 

Nous allons poursuivre notre lutte contre toutes les formes de domination : la lutte écologiste, anti-im-
périaliste, anti-capitaliste et anti-autoritaire, en solidarité avec nos compagnons dans le monde. 

La liberté sans socialisme est le privilège et l’injustice ; le socialisme sans la liberté est la brutalité et la 
tyrannie. 

La Havane, 19 décembre 2014

 POSITION DE L’ATELIER LIBERTAIRE 
ALFREDO LÓPEZ DE LA HAVANE


